
trahison envers le ministère, et manuvrent de leur mieux
pour arriver A leurs fins. Tout ce que je regrette en cela, c'est
de voir Sir Charles Metcalfe entouré de pareils agents qui ne
font que le déconsidérer ici, bon et honnête homme au fond,
mais qui n'est pas tenu à Pimpossible........."

Le plus habile et en même temps le plus dangereux de ces
intriguants, que signalait le correspondant de l'Aurore, était, en
effet, M Wakefield, représentant du comté de Beauharnois,
dont nous avons au occasion de parler plus d'une fois. M. Wake-
field était un homme de talent, qui avait professé jusqu'alors
des idées libérales et s'était constamment montré l'ami des
Canadiens français. Il était tout à fait insinuant et prétendait
même exercer une influence irrésistible sur ceux qui l'entou-
raient. Comme il était ambitieux, il crut l'occasion bonne et
se mit tout de suite en rapport avec le gouverneur, espérant
sans doute jouer bientôt un rôle important dans la formation
d'un nouveau ministère. Dans la Chambre, il sembla prendre
sous sa protection M. Daly, le seul ministre qui n'eût pas rési-
gné, mais qui, malheureusement pour lui et pour le gouverneur,
ne pouvait dire un mot en public. M. Wakefield siégeait à côté
die M. Daly, se tenant prêt à répondre aux ex-ministres ou à les
interrompre, chaque fois qu'il le jugeait opportun. Ce qui
prouve clairement que M. Wakefield était alors dans la confi-
dence du gouverneur, c'est que les discours de M. Wakefield et
ses lettres publiées plus tard pour la défense de Sir Charles
Metcalfe, contenaient les mômes arguments, les mêmes asser-
tions, les mêmes insinuations, qu'on trouve dans les dépêches
secrètes écrites ià cette époque par le gouverneur, et publiées
quinze ans plus tard par le biographe de Lord Metcalfe. Ce
sont dans certains cas les mûmes idées exprimées presque dans
les mêmes termes.

Les Canadiens français, voyant leur destinée en jeu, sentaient
le besoin de s'unir plus étroitement que jamais. Dès le commen-
cement de la crise cependant, un bruit pénible avait couru : on
disait qu'un des principaux membres de la Chambre, l'hono-
rable D.-B. Viger, député du comté de Richelieu, blâmait la
conduite des ministres résignataires et prenait la défense de Sir
Charles Metcalfe. M. Viger jouissait d'une grande réputation
parmi ses compatriotes ; membre de la Chambre d'Assemblée
du Bas-Canada pendant plus d'un quart de siècle, il y avait fait
preuve de talent et de connaissances, surtout en matière de droit
constitutionnel ; il avait été délégué en Angleterre pour y
défendre les intérêts de ses compatriotes et s'était acquitté de sa
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